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Lotte Dieleman
2 millionième étudiante Erasmus pour les 

Pays-Bas

Mobilité d'études Erasmus entre l’Université d’Amsterdam (Pays-Bas) 
et l’Université de Grenade (Espagne)
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Lotte Dieleman, 21 ans, inscrite au programme d’Études 
européennes à l’Université d’Amsterdam, a quitté les 
Pays-Bas pour descendre jusqu’à Grenade.

« À bien des égards, mon Erasmus dans la superbe 

ville de Grenade (dont le nom pourrait provenir de l’arabe 

« Garanat », la Colline des pèlerins) a été comparable à 

un voyage initiatique. J’ai quitté mes amis et le confort de 

ma maison aux Pays-Bas parce que plusieurs personnes 

m’avaient parlé de la vue depuis la colline. Arrivée aux 

pieds de celle-ci, j’ai tout de même eu quelques hésita-

tions. Les premiers mètres ont été un peu diffi  ciles. Mais 

ensuite, le soleil s’est mis à briller, j’ai eu le souffl  e coupé 

par les paysages, et j’ai grimpé joyeusement et pleine de 

confi ance au milieu des nuages. Cinq mois de nouvelles 

expériences, de nouvelles amitiés, de longues conversa-

tions en espagnol et de fête : j’ai découvert une nouvelle 

vie universitaire.

J’ai eu beaucoup de chance d’obtenir cette destina-

tion. Il est presque impossible de ne pas se sentir chez 

soi à Grenade. J’ai rencontré deux amis Erasmus qui 

ont partagé mon enthousiasme, et on a exploré la ville 

ensemble avec joie pendant cinq mois.

Dans ce nouvel environnement, j’ai relevé des défi s 

que je n’aurais jamais osé aff ronter à la maison. Je suis 

sortie avec des gens que je ne connaissais pas, je me suis 

coupé les cheveux, j’ai fait de l’auto-stop et j’ai passé 

une nuit sur la plage. C’est comme si j’avais vécu dans un 

monde complètement diff érent des Pays-Bas. 

Ces mois passés à Grenade m’ont véritablement 

libérée, et m’ont aidée à réfl échir sur moi-même et ce 

que je voulais dans la vie. Tout a semblé plus intense : la 

douleur plus profonde, la beauté encore plus belle.

Le seul conseil que je puisse donner est de saisir ce 

genre d’opportunité lorsqu’elle se présente. N’hésitez pas 

et ne réfl échissez pas trop : foncez ! Demandez à ceux qui 

en ont fait l’expérience, ils savent que j’ai raison. ‹ Quien lo 

probó lo sabe ›, comme le disait Lope de Vega. »

Lotte Dieleman (Pays-Bas) a été sélectionnée pour repré-
senter la 2 millionième étudiante Erasmus pour sa descrip-
tion de son séjour Erasmus dans l’une des destinations les 
plus populaires du programme pour les étudiants.

La Colline des pèlerins
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Thomas Hörzer
2 millionième étudiant Erasmus pour 

l’Autriche

Mobilité d’études entre l’Université de Graz (Autriche) 
et l’Université de Poitiers (France)
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Le programme Erasmus a conduit Thomas Hörzer de 
l’Université de Graz en Autriche à la ville médiévale de 
Poitiers, où il a étudié l’histoire pendant un semestre. 

« Mon semestre Erasmus a été un chemin pavé d’em-

bûches du début à la fi n, mais quelle aventure ! Quand je 

suis arrivé à Poitiers, je ne connaissais personne, je ne 

parlais pas français et je n’avais même pas de logement. 

En fait, j’ai commencé à me loger via le réseau en ligne 

Couchsurfi ng. Autre expérience mémorable à l’Université 

de Poitiers : mon premier cours, intitulé ‹ Histoire de l’Es-

pagne dans la première moitié du XXe siècle ›. Si je me 

rappelle ce titre aussi clairement, c’est parce que c’est la 

seule chose que j’ai comprise.

Mais les choses ont changé rapidement pendant 

mes six mois en France. Je me suis fait très vite beaucoup 

d’amis sur le campus. Le bureau Erasmus m’a aidé à 

trouver un logement. J’ai fait des progrès rapides, ce qui 

m’a permis de mieux suivre les cours. Je me suis inscrit 

à de nouveaux modules, dont un cours sur la civilisation 

française qui a fi ni par devenir l’un des temps forts de 

ce semestre, car il a jeté un pont entre mes études et le 

monde dans lequel je me réveillais tous les matins. 

Mes meilleurs souvenirs, ce sont les moments que 

j’ai passés avec mes amis Erasmus. Un soir que je sortais 

avec un étudiant français, un Américain, un Canadien et 

deux Allemands, je me suis rendu compte de la chance 

que nous avions de discuter ensemble plutôt que de 

nous aff ronter comme c’était le cas en Europe il n’y a 

guère si longtemps. Pour moi, c’est l’essence même du 

programme Erasmus : mieux connaître les autres peuples 

et apprendre des choses au contact d’autres cultures. »

Thomas Hörzer (Autriche) a été sélectionné pour 
représenter le 2 millionième étudiant Erasmus dans 
son pays pour son parcours impressionnant : travailleur 
agricole, il a suivi des cours du soir pour pouvoir accéder 
à l’université. En outre, suite à une transplantation 
cardiaque, il est tenu de se faire régulièrement examiner 
dans un centre de transplantation d’organes.

Ennemis hier, amis aujourd’hui
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Joanna Pawelczak
2 millionième étudiante Erasmus pour la 

Pologne

Mobilité d'études Erasmus entre l’Université de Varsovie (Pologne) 
et l’Université de Grenade (Espagne)
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À 23 ans, Joanna Pawelczak se préparait à une carrière 
d’enseignement à l’Université de Varsovie ; elle a temporai-
rement quitté son pays pour les montagnes et les ensei-
gnements de Grenade. Espagnol, escalade, nouveaux 
défi s : son année fut bien remplie.

« Erasmus m’a donné la possibilité d’étudier à l’Uni-

versité de Grenade. Curieuse de découvrir ce pays que je 

ne connaissais pas, j’ai suivi un cours intensif d’espagnol 

et j’ai pris un vol à prix réduit pour me rendre dans mon 

nouveau pays.

Tout d’abord, j’ai eu des problèmes pour me rensei-

gner, pour trouver un appartement et un job à temps 

partiel. Personne ne m’avait dit qu’en Andalousie, les gens 

ne prononcent pas la fi n des mots. Mais j’ai fi ni par trouver 

une chambre avec vue sur la Sierra Nevada, et un groupe de 

jeunes à qui je pouvais apprendre l’anglais.

À l’université, tous mes cours étaient en espagnol, mais 

les enseignants se sont montrés très compréhensifs ; ils 

m’ont même prêté leurs propres manuels. J’ai réussi mes 

examens, et mon exposé sur le système éducatif polonais 

a intéressé mes camarades, qui m’ont posé beaucoup de 

questions.

J’ai aussi noué des amitiés grâce à l’escalade. On 

passait presque tous les week-ends ensemble, on a fait un 

millier d’escapades sur les falaises andalouses, et préparé 

la meilleure paella que j’aie jamais mangée. Après mon 

retour en Pologne, j’ai reçu un e-mail : ‹ on a trouvé un vol 

pas cher, on arrive dans trois semaines pour grimper à 

Sokoliki, tu viens avec nous ? › Bien sûr, j’y suis allée !

Mon année Erasmus a été un véritable enrichissement. 

Je comprends à présent les blagues en espagnol, et je 

suis amoureuse de l’Espagne, tout cela en seulement une 

année… »

Joanna Pawelczak (Pologne) a été sélectionnée pour 
représenter la 2 millionième étudiante Erasmus pour son 
pays car elle a fait preuve de volonté face aux obstacles 
pendant son année Erasmus à Grenade. Elle a trouvé 
un travail pour fi nancer son séjour et a surmonté les 
barrières linguistiques avec un remarquable esprit d’in-
dépendance et d’optimisme.

De la Pologne à la paella
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Mariana Carneiro de Sousa Pinto da Costa
2 millionième étudiante Erasmus pour le 

Portugal

Mobilité d'études Erasmus entre l'Université de Porto (Portugal) 
et l'Université de Siena (Italie), suivi d'un stage Erasmus 
à l'Université de médecine de Varsovie (Pologne)
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Mariana Carneiro de Sousa Pinto da Costa, 23 ans, 
étudiante en médecine, a travaillé pendant 8 mois à 
l’Université de médecine de Varsovie. 

« J’ai choisi de partir en Erasmus parce que je voulais 

pratiquer une langue étrangère et optimiser mes chances 

de carrière. Rares sont les étudiants portugais qui choi-

sissent la Pologne, mais moi, cela m’attirait. J’ai pensé 

que, puisque je devais quitter le Portugal, je ferais mieux 

de rencontrer une culture véritablement diff érente. À 

posteriori, je suis ravie d’avoir fait ce choix.

J’ai quitté l’Université de Porto pour passer huit mois 

au département d’anglais de l’Université de médecine de 

Varsovie. La première chose qui m’a frappée en arrivant, 

c’est la taille colossale de cette faculté. La bibliothèque 

possède plus de 250 000 ouvrages. Les installations 

médicales comprennent 141 cliniques, toutes dotées 

d’équipements modernes, parfois même d’avant-garde. 

J’ai découvert toutes les facettes de cette structure gigan-

tesque : j’ai pratiqué la chirurgie, la médecine interne, la 

gynécologie et l’obstétrique, de même que la médecine 

générale. On m’a confi é des missions très intéressantes. 

J’ai fait des services de nuits, j’ai communiqué directe-

ment avec les patients et j’ai même participé à plusieurs 

opérations où la vie du patient était en jeu.

Même si tout le monde parlait anglais à la clinique, 

j’ai pris des cours de polonais à l’université. Ca m’a été 

utile pendant mon temps libre, puisque j’ai pu explorer 

la vie culturelle et sociale de Varsovie. La vie n’est pas 

chère en Pologne, même pour une étudiante portu-

gaise. J’amenais mes amis au musée, au restaurant, au 

théâtre et même à l’opéra (je ne pourrais pas me payer 

ce luxe dans mon pays). Pendant mon année à Varsovie, 

j’ai acquis des compétences qui me seront précieuses 

pendant toute ma carrière médicale. Je me suis enrichie 

sur les plans personnel et culturel. Vraiment, je recom-

mande à tout étudiant qui en a la possibilité de partir 

étudier à l’étranger. »

Mariana Carneiro de Sousa Pinto da Costa (Portugal) 
a été sélectionnée pour représenter le 2 millionième 
étudiant Erasmus dans son pays parce qu’elle a réalisé 
un travail prodigieux dans ses études de médecine en 
Pologne, ayant travaillé dans un grand nombre de disci-
plines médicales.

Soigner le corps et l’esprit
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Laura Adelina Popa
2 millionième étudiante Erasmus pour la 

Roumanie

Mobilité d'études Erasmus entre l’université d’économie de Bucarest 
(Roumanie) et l’Université d’Istanbul (Turquie)
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Laura Popa, 22 ans, fait des études de gestion à l’Uni-
versité de Bucarest (Roumanie). Pourquoi a-t-elle choisi 
de partir en Turquie avec le programme Erasmus ? Elle a 
oublié la raison au moment même où elle est arrivée sur 
place, répond-elle. Elle s’est laissée guider par le pays, 
et a simplement profi té du voyage.

« Mon année à Istanbul m’a off ert des opportunités 

que je n’aurais jamais pensé être accessibles dans mon 

université à Bucarest. J’ai rencontré le Directeur R&D d’Ar-

çelik, le plus grand groupe industriel turc. J’ai visité une 

usine Mercedes Benz en abordant des sujets de grande 

importance avec le personnel. Enfi n, et ce n’est pas la 

moindre des choses, suite aux recherches que j’ai menées 

pour un cours de gestion, j’ai pu interviewer le PDG de la 

fi liale stambouliote de Thomson Reuters.

Cette année m’a également permis de nouer de nombreux 

contacts sociaux. Les étudiants turcs sont accueillants, et il 

y avait aussi beaucoup d’étrangers et des tas de choses à 

découvrir à Istanbul.

Il y a eu des obstacles, aussi. Le campus était à 30 km 

du centre-ville, et cela n’a pas été toujours facile de commu-

niquer en turc. Parfois, les diff érences culturelles étaient 

trop importantes et je me sentais un peu isolée des autres 

étudiants. Mais j’imagine que ces expériences forgent le 

caractère. J’ai remarqué que cette année passée en Turquie 

m’a permis de poser un regard diff érent sur moi-même. J’ai 

découvert mes points faibles, et j’ai réalisé que j’avais un 

peu trop rapidement conclu où étaient mes points forts. En 

outre, ça m’a permis d’établir plus clairement le système 

de valeurs qui est le mien, et de m’améliorer en tant que 

personne. Avant d’arriver à Istanbul, j’étais très timide. 

Maintenant, je suis plus sûre de moi.

Mon expérience Erasmus m’a donc ouvert l’esprit et 

m’a aidée dans mes études. Que demander de plus ? »

Laura Popa (Roumanie) a été sélectionnée pour 
représenter le 2 millionième étudiant Erasmus dans son 
pays, car elle a pleinement saisi les chances off ertes par 
le programme Erasmus ; elle est maintenant « ambassa-
drice pour la Turquie » au sein de la Ligue roumaine des 
étudiants à l’étranger.

Gérer le changement à Istanbul
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University 
Miguel Hernandez 

de Elche

Mobilité d'études Erasmus entre l’Université de Ljubljana (Slovénie) 
et l’Université Miguel Hernandez de Elche (Espagne)

Željka Sokolić
2 millionième étudiante Erasmus pour la 

Slovénie
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apprécier mes cours. Pendant les vacances et certains 

week-ends, j’ai voyagé à travers l’Espagne et j’ai appris 

beaucoup de choses sur la culture espagnole. Les six mois 

que j’ai passés à Elche m’ont fait voir le monde sous un 

angle totalement différent.

Pendant cette période, j’ai suivi des cours d’anthro-

pologie sociale et culturelle, et des cours d’espagnol à 

l’Université Miguel Hernandez. J’ai beaucoup apprécié le 

programme d’études : l’enseignement est beaucoup plus 

pratique qu’en Slovénie. Ca rend l’étude plus dynamique 

et plus intéressante.

Mes six mois Erasmus m’ont comblée en tant que 

personne et en tant que future anthropologue. Mon séjour 

m’a ouvert l’esprit, je me suis sentie complètement inté-

grée dans ce nouvel environnement. Je suis reconnais-

sante d’avoir eu cette chance. »

Željka Sokolić (Slovénie) a été sélectionnée pour 
représenter la 2 millionième étudiante Erasmus dans 
son pays parce qu’elle a opté pour l’aventure, en choi-
sissant une ville dont elle ne savait rien, faisant ainsi 
véritablement sien l’esprit Erasmus.

Željka Sokolić a quitté l’Université de Ljubljana en 
Slovénie, où elle étudie l’anthropologie, pour passer 6 
mois à découvrir les beautés cachées de l’Espagne dans 
une ville peu connue, Elche. 

« J’ai choisi de passer mon année Erasmus à Elche, 

en Espagne, parce que je voulais découvrir une nouvelle 

culture et des gens dont je ne connaissais rien. La plupart 

des étudiants Erasmus choisissent une grande métropole 

européenne. Moi, j’avais vu beaucoup de villes avant et, 

où qu’elles soient, je trouvais qu’elles avaient beaucoup de 

similitudes, qu’elles attiraient beaucoup les voyageurs. Ce 

que je voulais, c’était découvrir de nouvelles expériences 

par moi-même.

Je suis arrivée à Elche en septembre 2008. Après 

quelques jours dans une auberge de jeunesse, j’ai trouvé 

un appartement avec deux autres étudiants Erasmus. À 

l’université, les gens étaient sympathiques, mais peu de 

choses étaient prévues pour les étudiants étrangers. On a 

été plongés dans le bain dès le début, et on a donc appris 

assez vite à se débrouiller. J’ai rapidement fait des progrès 

en anglais et en espagnol, et j’ai commencé à vraiment 

Anthropologie appliquée à Elche
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Jozef Majak
2 millionième étudiant Erasmus pour la 

Slovaquie.

Mobilité d’études entre l’Université technique de Zvolen (Slovaquie) 
et l’Oslo University College (Norvège).
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À 23 ans, Jozef Majak a quitté l’Université technique de 
Zvolen en Slovaquie, pour découvrir plusieurs choses à 
l’University College d’Oslo : de nouveaux aspects de la 
gestion d’entreprise, et la recette des spaghettis.

« Lorsque mon ami est revenu de son séjour Erasmus, 

il m’a raconté ses aventures, et j’ai tout de suite voulu faire 

la même chose. J’étais inscrit en gestion à l’Université 

technique de Zvolen, et je voulais partir pour l’University 

College d’Oslo, mais il n’y avait pas d’accord entre ces 

établissements. J’ai donc contacté l’établissement par ma 

propre initiative, et j’ai été accepté. 

Dès mon premier cours là-bas, j’ai été cloué sur place 

d’admiration. L’amphi était très animé et rempli d’étudiants 

venant de Lettonie, de France, d’Italie, d’Autriche, des 

Pays-Bas, de Roumanie, de Norvège et de Slovaquie. Un vrai 

kaléidoscope culturel ! Avec le temps, j’ai réalisé que j’étais 

en train d’abandonner ma propre culture, mes propres habi-

tudes. J’ai passé beaucoup de temps avec mes amis. On a 

appris des tas de choses au contact les uns des autres et on 

s’est toujours bien amusés, peu importe la situation.

On m’avait dit que les grands défis d’un séjour 

Erasmus étaient la barrière linguistique et le nouvel envi-

ronnement. C’est faux. Ce ne sont pas des défis, ce sont 

des plaisirs. Le défi, c’est d’essayer de faire cuire un kilo de 

riz dans une casserole d’un demi-litre, de faire la lessive 

dans un sèche-linge, ou d’arriver à joindre votre mère 

avant de faire vos premiers spaghettis à la bolognaise. 

C’est ça, l’expérience Erasmus. Erasmus, ça ne fait pas 

disparaître tes anciens problèmes, ça t’apprend à en gérer 

de nouveaux. Tu découvres qu’il n’y a qu’une personne sur 

qui tu peux toujours compter : toi.

Après mes examens et l’obtention de ma licence à 

Zvolen, je projette de retourner en Norvège pour quelques 

années, j’espère y trouver un travail dans mon domaine. »

Jozef Majak (Slovaquie) a été sélectionné pour repré-
senter le 2 millionième étudiant Erasmus dans son pays 
parce qu’il a fait preuve d’un fort esprit d’initiative en 
organisant personnellement l’accord bilatéral qui lui a 
permis de séjourner à Oslo.

À la découverte de soi-même à travers 
le kaléidoscope culturel d’Oslo
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Jenni Silvennoinen
2 millionième étudiante Erasmus pour la 

Finlande

Stage Erasmus entre l’Université Metropolia 
des sciences appliquées (Finlande) 
et lmprima Deutschland GmbH (Allemagne).
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Jenni Silvennoinen, 24 ans, étudiante en gestion 
à l’Université Metropolia des sciences appliquées en 
Finlande, a passé un an dans une entreprise allemande 
(Imprima Deutschland).

« Grâce à un partenariat entre notre université fi nlan-

daise et l’Université de Lincoln au Royaume-Uni, tous les 

étudiants de mon cursus passent leur troisième année à 

Lincoln. En plus de cette opportunité, on peut également 

demander un stage de 6 mois minimum, où que ce soit 

dans le monde, pendant notre quatrième année.

Ayant étudié l’allemand pendant plusieurs années, j’ai 

décidé de développer mes capacités linguistiques et j’ai 

demandé un stage de 12 mois à Francfort, chez Imprima 

Deutschland. Le groupe Imprima, qui assure la commu-

nication fi nancière du groupe Mercurius B. V., fournit des 

services de communication au secteur fi nancier.

Mon objectif principal dans le cadre de mon stage était 

de travailler très fort et de découvrir véritablement ce qu’est 

le monde du travail. En plus de toutes les compétences 

nécessaires dans un contexte professionnel, je voulais 

également améliorer mes connaissances en allemand.

Je suis ressortie complètement transformée de 

ce stage. J’ai découvert un travail et des collègues 

merveilleux ; j’ai travaillé dur ; je me sens maintenant 

bien mieux armée pour faire face aux défi s du travail à 

l’international. Cette expérience a vraiment changé ma 

vie, et c’est une des meilleures décisions que j’aie jamais 

prises. »

Jenni Silvennoinen a été sélectionnée pour repré-
senter le 2 millionième étudiant Erasmus pour son pays (la 
Finlande) parce qu’elle a laissé une excellente impres-
sion à son entreprise, qui l’accueillerait volontiers à 
l’avenir.

Gagner une place pour l’avenir
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Caroline Lundin
2 millionième étudiante Erasmus pour la 

Suède

Stage Erasmus organisé entre l’Université de Lund (Suède) 
et le cabinet d’architecture Crab Studio (Royaume-Uni)
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Dans le cadre de ses études d’architecture à l’Université 
de Lund en Suède, Caroline Lundin (26 ans) a travaillé 
pendant 6 mois dans un cabinet d’architecture à Londres 
(Crab Studio).

« J’avais déjà fait un voyage d’études Erasmus à 

Berlin, et j’ai été ravie que le programme m’accepte une 

deuxième fois pour un stage de 6 mois chez Crab Studio, 

le cabinet londonien de Sir Peter Cook – avec, en plus, 

30 points ECTS à la clé.

Pendant mon stage, j’ai observé le travail des 

employés, j’ai réalisé des missions sous leur super-

vision mais aussi parfois de façon autonome. J’ai été 

accueillie très cordialement, comme si je faisais partie de 

la famille. On a beaucoup travaillé en équipe, dans une 

atmosphère amicale et stimulante. J’ai été très soutenue 

par mon responsable dans mon apprentissage, qui m’a 

encouragée à proposer mes propres contributions sur 

certains objets de design. J’ai appris des choses dans des 

domaines que je n’avais jamais étudiés, et j’ai développé 

les compétences qui sont essentielles pour ma future 

profession. Mon stage a donc grandement enrichi mes 

études, mais également ma personnalité.

Je me suis fait de nouveaux amis, j’ai amélioré mon 

anglais et je me suis liée à des gens venus d’horizons 

culturels diff érents. Je suis aujourd’hui d’autant plus 

enthousiaste en ce qui concerne les études à l’étranger.

Pendant ces 6 mois, j’ai produit un travail qui a été 

bien reçu par mon entreprise et par mon université. 

Mes collègues ont semblé apprécier mes eff orts et mon 

responsable m’a donné une recommandation très encou-

rageante en ce qui concerne mes capacités d’apprentis-

sage et de travail. L’entreprise semblait même désireuse 

d’accueillir à nouveau des stagiaires à l’avenir. Quant à 

moi, j’ai trouvé un emploi à Londres. »

Caroline Lundin (Suède) a été sélectionnée pour 
représenter la 2 millionième étudiante Erasmus dans 
son pays parce qu’elle a été félicitée par son université 
et par l’entreprise où elle a eff ectué son stage. Elle a 
tiré le meilleur parti possible des chances off ertes par 
Erasmus.

Explorer l’architecture européenne
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Kate Samways
2 millionième étudiante Erasmus pour le 

Royaume-Uni

Stage Erasmus organisé entre l’Université de Cardiff (Royaume-Uni) 
et le centre de reclassement professionnel informatique 2iSA pour adultes confrontés à un 
handicap physique (France), suivi d’un mobilité d’études Erasmus avec l’Université Ca’Foscari de Venise (Italie)
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italienne – l’enseignement était entièrement silencieux, 

ce qui réclame beaucoup de patience. J'y ai connu trois 

étudiants, qui m’ont appris beaucoup de choses sur la 

langue italienne et certaines choses sur la culture de la 

jeunesse vénitienne. J’ai même trouvé du travail comme 

critique d’art pour un webzine, pour lequel je sortais voir 

des spectacles et j’assistais à des ‹ after-parties › – ce 

qui est une expérience extraordinaire pour une étudiante 

galloise de 21 ans. Pendant mon temps libre, j’ai pris des 

cours de chant avec une cantatrice d’opéra, j’ai travaillé à 

temps partiel dans un bar à smoothies très animé, et j’ai 

testé la cuisine locale.

Je crois que si j’ai retiré un tel profit de mon année 

Erasmus, c’est parce que j’ai été dans deux endroits si 

différents de chez moi. Le meilleur aspect d’Erasmus, pour 

moi, c’est que cela ouvre l’esprit. Pour le reste, ça se met 

en place tout seul. »

Kate Samways (Royaume-Uni) a été sélectionnée 
pour représenter la 2 millionième étudiante Erasmus 
dans son pays parce qu’elle s’est bien intégrée dans les 
deux endroits où elle a séjourné.

En passant de la France rurale au monde artistique 
bouillonnant d’une ville telle que Venise, Kate Samways a 
bien élargi ses horizons pendant son année Erasmus. À 21 
ans, elle se forme à l’enseignement des langues à l’Univer-
sité de Cardiff .

« J’ai commencé mon Erasmus à Millau, une ville 

calme du sud de la France, en tant qu’assistante d’anglais 

au 2iSA, un centre de reclassement professionnel pour 

adultes handicapés. Je n’avais jamais enseigné avant, 

mais j’ai trouvé cette expérience très stimulante. J’ai appris 

l’importance de la patience, mais aussi de l’humour pour 

les élèves. Noter leurs examens d’anglais de fin d’année 

et constater leurs progrès a été extrêmement gratifiant. 

Pendant les six mois passés au centre, j’ai noué d’étroites 

relations avec eux, et j’ai même pu leur faire apprendre des 

chansons en anglais et en français pour le banquet de Noël 

de 2iSA.

Je suis ensuite partie 6 mois à Venise, où j’ai appris 

l’italien et où je suis tombée amoureuse de la ville. J’ai 

testé de nouvelles matières à l’Université Ca’Foscari, 

dont la linguistique italienne et la langue des signes 



64 |

Hlynur Páll Pálsson
2 millionième étudiant Erasmus pour 

l’Islande

Mobilité d'études Erasmus entre l’Académie islandaise des Arts 
et l’Académie royale écossaise de musique et d’art dramatique (Royaume-Uni)
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Hlynur Pálsson, 32 ans, a quitté l’Islande pour 3 mois, 
pour découvrir comment on étudie le théâtre en Écosse.

« Pendant ma dernière année de théâtre à l’Académie 

islandaise des Arts, je suis parti en échange Erasmus en 

Écosse. J’avais eu des échos positifs sur le programme 

d’expression contemporaine proposé par l’Académie 

royale écossaise de musique et d’art dramatique. J’ai eu 

quelques problèmes administratifs pour faire valider mes 

unités de valeur, mais après avoir discuté avec les respon-

sables du programme, on m’a permis de valider mon année 

en réalisant un travail supplémentaire en tant qu’assistant 

metteur en scène sur un spectacle théâtral. Je suis donc 

parti plein d’espoir pour Glasgow.

Une semaine après mon arrivée en Écosse, le système 

bancaire islandais s’est effondré. Il m’a fallu improviser 

pour tirer le meilleur parti de mon prêt étudiant islandais et 

de la bourse Erasmus. Je n’avais aucun moyen de prendre 

un job, car mon emploi du temps était déjà complet à l’ins-

titut. Il me fallait 30 points ECTS (20 de plus que mes cama-

rades), et j’ai finalement travaillé comme assistant pour la 

mise en scène du spectacle « Five », tout en participant à 

des activités parascolaires.

Cependant, la situation économique n’était pas mon 

souci principal à l’époque. Ma compagne et ma fille de trois 

ans étaient restées en Islande, et j’ai eu du mal à supporter 

la séparation pendant tout le semestre. Heureusement, 

j’ai tellement apprécié mes cours et mon environnement 

que le temps a rapidement passé, pour bien vite me 

ramener auprès d’elles. J’ai beaucoup aimé Glasgow, j’y ai 

rencontré un tas d’amis, et je compte bien y retourner, avec 

ma famille cette fois.

À posteriori, je sais que je n’aurais pas pu faire cet 

échange sans la bourse Erasmus, qui m’a permis de faire 

face à la crise financière. Je suis profondément reconnais-

sant à Alma, notre coordinatrice Erasmus en Islande, qui 

m’a beaucoup aidé, mais aussi au programme Erasmus et à 

tous les gens fantastiques que j’ai rencontrés à Glasgow. »

Hlynur Pálsson (Islande) a été sélectionné pour repré-
senter le 2 millionième étudiant Erasmus dans son pays, 
parce qu’il a réussi à organiser ses études à l’étranger afi n 
d’obtenir le nombre de points ECTS requis, parce qu’il a 
fait un Erasmus dans un domaine peu conventionnel, et 
parce qu’il a su faire face à la crise fi nancière.

Traverser la crise fi nancière
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Hilti Ltd.

Stage Erasmus organisé entre l’Université du Liechtenstein 
et la société Hilti Ltd. de Manchester (Royaume-Uni).

Mirco Stoff el
2 millionième étudiant Erasmus pour le 

Liechtenstein
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Mirco Stoff el, 24 ans, est un étudiant en informatique. 
Inscrit à l’Université du Liechtenstein, il a travaillé pendant 
trois mois chez Hilti à Manchester (Royaume-Uni).

« Dans le cadre de mes études au Liechtenstein, je 

devais faire un stage de trois mois dans une entreprise 

privée. Jusqu’à l’an passé, je ne savais pas qu’Erasmus 

finançait des stages. En fait, je ne savais même pas qu’on 

pouvait participer au programme Erasmus si on ne venait 

pas d’un pays de l’UE.

J’ai trouvé une entreprise d’informatique appelée Hilti 

à Manchester, qui avait besoin de quelqu’un correspon-

dant à mon profil académique. J’ai choisi le Royaume-Uni 

parce que je voulais améliorer mon anglais. À dire vrai, je 

pensais que Manchester serait une ville industrielle pleine 

de brouillard et de supporters de foot. J’ai trouvé une ville 

très vivante, pleine d’étudiants, d’étrangers, de galeries 

d’art et de bâtiments modernes (pour le brouillard, j’avais 

néanmoins raison). Voilà le premier préjugé que mon stage 

m’a aidé à corriger.

Mon travail m’a intéressé et même amusé. J’ai passé le 

plus clair de mon temps à aider des clients qui avaient des 

problèmes de logiciels ou de matériel. Chacune de mes 

missions était comme une nouvelle énigme qu’il fallait 

résoudre le plus vite possible. Ca m’a permis (ou contraint, 

c’est selon) d’améliorer mon anglais très rapidement. Au 

fur et à mesure que les semaines passaient, on m’a confié 

des missions de planification sur site, et j’ai même pu 

travailler sur l’extension de l’infrastructure informatique 

de l’entreprise.

Pour moi, le programme Erasmus a représenté 

une magnifique expérience. Je pense que les gens ont 

tendance à en exagérer les effets, mais si vous en avez la 

chance, faites-le. Je vous garantis que vous ne le regret-

terez pas. »

Mirco Stoff el (Liechtenstein) a été sélectionné pour 
représenter le 2 millionième étudiant Erasmus dans son 
pays pour la satisfaction exprimée par ses employeurs 
eu égard au travail réalisé au cours de son stage.

Le brouillard se lève à Manchester
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Anders August Kittilsen
2 millionième étudiant Erasmus pour la 

Norvège

Mobilité d'études Erasmus entre l’École d’architecture et 
de design d’Oslo (Norvège) et l’École des arts appliqués de Vienne (Autriche)
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Anders August, 24 ans, étudiant en dessin industriel, a 
complété sa maîtrise à l’École d’architecture et de design 
d’Oslo par un voyage d’études Erasmus à l’École des arts 
appliqués de Vienne.

« J’ai quitté la Norvège fin septembre : quand je suis 

arrivé à Vienne, pour moi la température était digne d’une 

île tropicale. La langue allemande était tout aussi exotique 

à mes oreilles. Et comme j’ai passé mes premiers mois à 

faire de la randonnée dans les Alpes, du vélo le long du 

Danube, et des dégustations de bières autrichiennes, j’ai 

eu plutôt le sentiment d’être en vacances.

L’enseignement à Vienne se faisait suivant des 

méthodes très nouvelles pour moi. En cours de dessin 

industriel, les étudiants travaillaient en groupe de trois ou 

quatre sur un projet ; tous les niveaux collaboraient, ce qui 

fait que les étudiants plus jeunes apprenaient des choses 

de leurs camarades plus expérimentés.

Le coordinateur Erasmus de Vienne a été très aimable 

et m’a beaucoup facilité le séjour. Et les étudiants étaient 

beaucoup plus sympathiques que l’université ne l’était. 

J’ai rapidement fait la connaissance de deux personnes 

extraordinaires, dans mon cours de dessin. Avec le temps, 

je me suis fait encore d’autres amis et j’ai participé à des 

projets plutôt sympas, par exemple une mobylette élec-

trique et un projet de sécurité en montagne. Je me suis 

même trouvé un job comme moniteur de ski dans un petit 

village appelé Obergurgel, où j’ai appris la technique 

norvégienne Telemark à des Autrichiens, des Allemands, 

des Néerlandais et beaucoup d’autres. C’était super !

Dans l’ensemble, j’ai beaucoup apprécié mon séjour à 

l’étranger. J’ai appris beaucoup de choses sur les gens, le 

travail en équipe, les autres cultures et bien sûr la culture 

autrichienne. J’en ai rapporté beaucoup de bonnes idées, 

quelques bons amis et, c’est l’essentiel, je me suis bien 

amusé ! »

Anders August Kittilsen (Norvège) a été sélectionné 
pour représenter le 2 millionième étudiant Erasmus dans 
son pays parce qu’il a su se faire apprécier dans son 
université d’accueil. Maintenant, beaucoup d’étudiants 
là-bas veulent venir découvrir son université à lui. Le 
coordinateur Erasmus parle même d’« August-mania ».

Travail rime avec vacances en Autriche
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Selami Savkliyildiz 
2 millionième étudiant Erasmus pour la 

Turquie 

Mobilité d’études entre l’Université d’Ondokuz Mayis (Turquie) 
et l’Université de Macerata (Italie)
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Selami Savkliyildiz, 23 ans, veut enseigner les langues 
étrangères après ses études à l’Université Ondokuz Mayis 
(Turquie) : c’est ce qui l’a conduit à passer un semestre à 
l’Université de Macerata (Italie).

« Je suis parti pour l’Universitá Degli Studi Di Macerata, 

en Italie, pour étudier la psychologie interculturelle 

pendant un semestre. Mes cours avaient pour but d’étu-

dier les cultures étrangères pour surmonter les préjugés. 

Nos professeurs italiens étaient brillants. Ils m’ont inspiré 

pour le reste de mes études et m’ont fortement influencé 

dans les objectifs que je me suis ensuite fixés.

Cependant, toutes les leçons sur la diversité culturelle 

ne me sont pas venues que de mes professeurs. En rencon-

trant des étudiants de différents pays, de différentes reli-

gions et de différentes origines ethniques, j’ai beaucoup 

appris sur le monde dans lequel je vis. J’ai remis en ques-

tion de nombreux clichés, que j’ignorais avoir intégrés. J’ai 

appris que les gens, quelle que soit leur culture, ont beau-

coup de choses à partager et peuvent étudier ensemble 

pour en tirer un bénéfice mutuel. Erasmus, c’est devenu 

pour moi un symbole de tolérance.

Mon logement étudiant était une espèce de carre-

four interculturel. J’ai fait la fiesta avec des Espagnols, 

j’ai partagé des moments chaleureux avec mes voisins 

polonais. Avec mes amis, on est sortis pour Halloween. Le 

visage peint, on a hanté les rues de Macerata pour donner 

des bonbons aux enfants italiens. Avec ma petite amie, qui 

avait réussi à trouver un séjour Erasmus au même moment 

que moi, j’ai admiré le lever de soleil sur Florence, j’ai hurlé 

en haut de la tour de Pise et j’ai fait un voyage en gondole 

sur les canaux de Venise.

Mon semestre Erasmus m’a aidé à évoluer person-

nellement. J’ai appris à parler une autre langue, à gérer 

mon argent et à mieux étudier. Depuis, je suis devenu plus 

studieux à l’université et je sais mieux ce que je veux faire de 

mes études. En un mot, Erasmus m’a ouvert l’esprit et m’a 

permis de regarder l’avenir sous un autre angle. Dans l’en-

semble, une expérience extraordinaire et inoubliable. »

Selami Savkliyildiz (Turquie) a été sélectionné pour 
représenter le 2 millionième étudiant dans son pays parce 
qu’il a réussi à organiser une bourse Erasmus pour lui et sa 
petite amie dans la même ville. Erasmus : vive l’amour !

La culture en gondole
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Programme d’éducation tout au long de la vie

ERASMUS

Échanges hors études

Échanges d’études

Études à l’étranger Stages à l’étranger

Cours intensifs de langue Erasmus

Échanges d’enseignants

Missions étrangères 
pour le personnel de 

l’enseignement supérieur ou pour 
les membres d’entreprises actifs dans 

l’enseignement supérieur

Formation à l’étranger 
pour les enseignants 

de l’enseignement 
supérieur 

Programmes intensifs

Projets multilatéraux
Réseaux
-académiques
-structurels

Mesures d’accompagnement

Visites préparatoires

Coopération universitaire
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Comment vous procurer les publications de l’Union européenne ?
Publications payantes :
• sur le site de l’EU Bookshop : http://bookshop.europa.eu ;
•  chez votre libraire, en lui donnant le titre, le nom de l’éditeur et/ou le numéro ISBN ;
•  en contactant directement un de nos agents de vente. Vous obtiendrez leurs coordonnées en consultant le site : 

http://bookshop.europa.eu ou par télécopie au numéro suivant : +352 2929-42758.

Publications gratuites :
• sur le site de l’EU Bookshop : http://bookshop.europa.eu ;
•  auprès des représentations ou délégations de la Commission européenne. Vous obtiendrez leurs coordonnées en 

consultant le site : http://ec.europa.eu ou par télécopie au numéro suivant : +352 2929-42758.

Commission européenne

Erasmus : Nous sommes deux millions à l’avoir fait !
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Pour plus d’informations, veuillez visiter le site du programme Erasmus : 

http://ec.europa.eu/education/erasmus 
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